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La St. Jtan-Baptiste à Montréel, les 24 et 25 Juin
1874.

Tous lps journaux français et 'anglais, catholiques at
protestants du pays, ont comme de concert et surabon-
.damment fait connaître l'éclat incomparable qu'a re-
vêtu·cette année notre fête natior.ale. Tous; chacun à
leur manière, cut relevé les différeqtes particularités qui
l'ont precédée,accompagnée et suivie : La suspension des
travaux, la fermeture des magasins dans toute la popula-
tion canadienne; la splendeur unique de notre procession,
composée de tout ce que notre ville renferme de corpora-
tions, et qui pouvait se produire ; la solennité à l'Egli-
se, l'exécution manifique de la messe, célébrée par Mgr.
C i abre, coadjuteur du, diocèse, et coantée par tous les
élèves du Collège de Montréal ; la richesse du banquet ;
les discours prononcée; le nombre et la beauté des concerts,
et en particulier la fête splendide donnée le second jour, à
l'Ile Ste. Hélène, où vingt-huit bandes militaires rassem-
blées de tous les points des Etats-Unis, et composant un
effectif d'environ 300 musiciens ont fait retentir, avec une
puissance et un ensemble au dessus de tout éloge, nos airs
nationaux, arrangés en quadrille et accompagnés d'autres
chants patriotiques, exécutës par tous les chSurs * de la
ville, et composés cone les premiers, pour la circonstan-
ce, par M. J. B. La'>elle, organiste de la paroisse N. D.,
qui en a dirigé l'exécution : Enfin l'affluence en nos mns
des Délegués de toutes les congrégations canadiennes
répanduea dans les Etats-Unis, la cordialité avec laquelle
on les a reçus, le zèle qu'on a mis à profiter de leur pas-
sage en notre ville, pour aviser aux moyens de repatrier
ces enfants du sol; les procédés des assemblées qui ont été
tenues à ce sujet : mais avant et par dessus tout, le ca-
ractère éminemment religieux qu'a conservé comme elle
l'a toujours eu, notre belle fete nationale. C'est surtout à
ce point de vue que nous avons nous, à l'envisager.. So»s ce
rapport notre tâche est bien facile, et nous n'avons pourIcela, rien de mieux à faire qu'à reproduire textuellement
le discours prononcé à la grand'messe par M. le prédica-


